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» L'on mande aujourd'hui de Geneve, qu'un courrler

extraordinaire leur a apporte la nouvelle qu'une Colonne de 50.000

Autnchiens dirigee par le Vallais, passera a Geneve, par division
de 10.000 hommes chaque jour1, a dater de jeudi prochain 2,

pour aller cooperer a la grande Oeuvre chez Messieurs les Pan-

tins 3. Mais il faut que je vous quitte pour le moment, car j'en-
tends deja des bayonnettes sur l'Escailler qu'il faut aller bour-

geoisement placer 4... » C. G.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie

Seance du samedi 18 novembre 1939,

ä Lausanne, Palais de Rumine, auditoire XVI.
M. Aloys Cherpillod, president, ouvre la seance ä 15 heures.

Pres de 80 personnes sont venues ä cette premiere seance de

guerre. Le president raconte comment, le 30 aoüt, il prit seance

avec le secretaire-caissier dans un cafe, devant le telephone,

pour discuter de la reunion d'ete, projetee pour le 2 septembre,

a Bex, et comment apres consultation des membres du comite

que Ton put atteindre, tous estimerent qu'il fallait la renvoyer
et en aviser les Interesses par la radio et la presse, ce qui fut
fait aussitot.

1 En effet, une convention avait ete passee le 14 jum entre l'ambassadeur
autrichien et la Diete ; eile autorisait les Autrichiens a faire passer leurs troupes
d'ltalie en France par le Valais.

2 Le 22 jum. Les Autrichiens passerent le Simplon le 18 jum ; leurs avant-
gardes etaient a St Maurice le 20 et, le 27, aux portes de Geneve; Muret et
de Cerenville, La Suisse en 1815, p. 50 ss.

3 Les Frangais.
4 La Confederation avait leve des troupes et, depuis le mois de mai, Yverdon

etait le quartier general de la division Gady; Muret et de Cerenville, p. 31.
Cela montre que la lettre, bien qu'elle ne porte pas d'indication ä ce sujet, a

ete ecnte d'Yverdon.
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Maintenant que nos soldats veillent ä leur poste, la vie doit
continuer ä I'arriere. Le president rappelle les faits saillants
de cet ete : notre admirable Exposition nationale de Zurich,
l'exquise exposition des chefs-d'oeuvre du Prado a Geneve, la

commemoration, ä Prangins, de la Glorieuse Rentree des Vaudois
du Piemont en 1689. Plusieurs de nos membres ont ete l'objet
de distinctions qui nous honorent comme eux : M. Etienne
Clouzot a ete nomme docteur honoris causa de l'Universite de

Geneve ; MM. Charles Gilliard, Maxime Reymond et Ernest
Cornaz ont re?u l'honoranat de la societe d'histoire de la Suisse

romande. D'autres ont fait paraitre d'excellents ouvrages histo-

riques : le Dr Eugene Olivier, le 2e volume de Medecine et Sante
dans le Pays de Vaud au XVIIP' siecle ; M. Marius Perrin, un
Manuel d'histoire moderne.

La mort nous a enleve recemment un vieil ami, M. Louis
Mogeon, stenographe parlementaire, qui a donne ä la Revue

historique vaudoise nombre d'etudes sur les hommes et les eve-
nements de la Revolution vaudoise, epoque qui lui etait famihere.

Trois candidats sont admis par acclamation :

MM. Alexis Bonzon, ancien cafetier, La Forclaz (Vaud)
Charles Gonset-Schmid, administrateur-delegue,

Yverdon.
Andre Rochat, notaire, Lausanne.

Le comite a appns que les vieilles pierres du chateau d'Aigre-
mont, dans la vallee des Ormonts, sont menacees, un
entrepreneur voulant les utihser pour la construction d'une route.
Le Conseil d'Etat s'est occupe de la question. Le Comite fera
les demarches necessaires.

MM. Bridel, president de l'association du Vieux-Lausanne,
et Toutain, president de Pro Alesia, excusent leur absence a

notre seance par d aimables messages.
M. le pasteur Charles Schnetzler nous donne ensuite la fin

de I Esquisse biographique du pasteur Daniel-Alexandre Chavannes,

qui comprend les annees 1811-1846. Cette etude fouillee d'une
des plus remarquables personnahtes vaudoises de son temps
devant paraitre ici meme, nous nous bornons ä la mentionner.



— 140 —

M. Pierre Grellet, journaliste, presente Un ami vaudois de

Casanova.

II s'agit de Louis de Saussure, fils du general Georges de

Saussure. Celui-ci etait baron de Bercher et avalt combattu
ä Fontenoy au service de la France. Son fils, age de 16 ans, y
etait a ses cotes. Le jeune homme, prenant le nom d une terre
qui appartenait a sa famille, se fit appeler baron Bavois. II se

convertit au catholicisme sous l'influence de son precepteur, un
Flamand qui avait ete jesuite, Valentin de la Haye. Nous

trouvons de la Haye, en 1749, ä Parme, dans la suite du celebre

aventuner. Le baron Bavois se voua ä la carnere militaire. II
fut presente par de la Haye au pape Benoit XIV, qui lui
donna une lieutenance dans les troupes de Modene. Comme

il etait dans une situation difficile, sa famille protestante lui
ayant tourne le dos, Casanova s'interessa ä lui et le fit venir a

Venise, dans le palais d'un vieux senateur dont il avait capte les

bonnes graces. « Bavois, dit Casanova dans ses Memoires, etait
un jeune homme de vingt cinq ans, tres bien fait, de jolie figure,
de longs cheveux blonds, bien plantes, soignes et parfumes.
II parlait bien et avec esprit, et s'enongait avec un ton de modestie

aisee. »

Casanova poussa son protege, qui devint son ami, si bien

qu'il entra au service de l'ambassadeur de France, puis passa

a celui de Venise, devint gouverneur militaire des possessions
Dalmates, colonel gouverneur de Spalato et de Zara. Apres

vingt ans de service aupres de la Serenissime, il devint chef

d'etat-major. II se retira a Lausanne, ou il mourut en 1772,

age de 42 ans. On l'ensevelit au cimetiere de la Cite, sous les

Cloitres. II s'etait montre reconnaissant envers celui qui avait
grandement facilite son avancement.

M. Grellet nous apprend chemin faisant que Casanova passa

quelques jours ä Lausanne en 1760 et y fut re?u chez le marquis
de Gentil-Langallene et chez l'oncle de Bavois, David de

Saussure, qui etait alors banneret de Bourg.
Apres cette charmante evocation des graces et des fastes du

XVIIIe siecle, la seance fut levee ä 17 heures. H. M.
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Seance du mercredi 21 feürier 1940, ä Lausanne,

Palais de Rumine, salle Tissot.

Ouvrant la seance a 15 heures, M. Aloys Cherpillod, president,

consulte les quelque quarante personnes presentes sur
la question du jour des seances : l'essai tente un mercredi

peut-il se poursuivre de temps en temps En presence d'un
silence qu'il mterprete comme un acquiescement, le comite

continuera.

Mme Germaine Beck-Switalska, ä Bale, est admise a l'una-
nimite comme membre de la societe.

Puis viennent trois communications.

Tout d'abord de M. Henri-Philippe Meylan, sur Antoine
Froment et MM. de Berne ou Les consequences fächeuses d'un

sermon.

Etrange figure que celle de ce compatriote et disciple de

Farel, ne dans le Dauphine ä une date inconnue, pasteur avant
d'avoir vingt ans. II echappe plusieurs fois ä la mort. II est

diacre ä Thonon, puis pasteur a Massongy, pres d'Yvoire.
II epouse une veuve, ancienne abbesse d'Ursulines, femme
de lettres et de tete, avec laquelle ll ouvre une « officine de

marchand ». II prend un jeune diacre comme precepteur de

sa fille et des deux filles de sa femme, le fait precher ä sa place

et s'attribue son traitement. II intrigue contre ses collegues,
les pasteurs de la Classe de Thonon, qui le denoncent au Con-

sistoire de Berne. II n'en reste pas moms en fonctions plusieurs
annees encore. Cependant ll a des demeles avec ses paroissiens.
II y a plus : a la suite de 1'Interim promulgue par Charles-Quint
ä Augsbourg en 1548 pour ramener les Lutheriens au catho-
licisme, beaucoup de pasteurs allemands se refugierent en
Suisse. Froment vit dans ce fait un jugement de Dieu qui frappait
ceux qui devenaient protestants par cupidite. Prenant pour
texte d'un sermon : « Malheur ä toi, Chorazin, malheur ä toi,
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Bethsaida », il apphqua ces maledictions a Berne et ä Geneve.
Aussitot le bailli de Thonon en informa LL. EE., et le bouillant
pasteur fut mis en accusation. M. Meylan a trouve aux Archives
cantonales, dans les onglets baillivaux du Chablais, des pieces
inedites concernant ce proces assez mal connu. Froment argua
qu on l'avait mal compris et attaqua ses accusateurs. Cependant
il doit avoir ete destitue. On le retrouve ä Geneve, vivant de

sa plume. II est banni pour adultere, passe dix ans ä Vevey,
revient a Geneve, s'y etablit comme notaire. Cette vie decousue

se termine en 1581.

L'etude de M. Adrien Besson : Leurs Excellences le general
Henri Baud-de Sacken et Madame Eugenie de Lavroß, devant
paraitre ici meme, nous ne faisons que la mentionner. Mais
il est juste de rappeler que M. Besson est l'auteur de deux
volumes intitules Au pied du Mont-Tendre (1938 et 1940),

qui raviront ceux qui aiment les recits historiques, les legendes
et les descriptions de ce job pays.

Enfin, Glanures, par M. Charles Gilliard.
C'est une poignee de vieux papiers trouves a Yverdon, dans

la vieille maison du Dr Flaction et dont M. Gilliard extrait
la « substantifique moelle». Tout d'abord une caricature,
imprimee en 1862 dans la Suisse allemande et concernant
des families lacustres. Le geologue neuchätelois Desor se

plaignait — ä tort — de n'avoir pu explorer les rives du lac

de Neuchätel parce que les gouvernements de Vaud et de Fri-
bourg ne le permettaient qu'ä leurs ressortissants. En realite
c'etait contre des vols et des faux que l'autorite avait sevi.

Ensuite quatre lettres du sous-prefet de Grandson ä l'Agent
national — nous dirions : le syndic — de Concise. La premiere
lui ordonne d'arreter F.-C. de la Harpe, qui etait recherche

apres son evasion de Payerne, en 1800 ; le Signalement du

fugitif est joint ä la lettre. La deuxieme lettre, eile aussi

munie d'un signalement, ordonne d'arreter l'homme qui avait
achete le cheval attele a la charrette qui portait la machine
infernale de la rue Saint-Nicaise (attentat du 3 nivose an 9
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contre Bonaparte). La troisieme annonce la victoire de Massena

sur les Russes (Zurich 1799). La quatrieme raconte la victoire
de Moreau sur les Autrichiens ä Hohenlinden (1800). Enfin

une lettre d'un Flaction ä une dame de Cossonay ; elle est datee

du 18 juin 1815, jour de Waterloo, et sera publiee ici, a cause de

l'interet qu'elle presente. C'etait le temps des coumers haut
bottes et du telegraphe a bras.

En remerciant les divers Conferenciers, le president fait

remarquer l'importance qu'ont parfois ces papiers poussiereux
qui gisent dans les galetas des maisons qu'on va demolir.

Seance levee ä 16 h. 50. H. M.

BIBLIOGRAPHIE

Silence d'une vielle maison1.

Notre collaborateur, M. Rene Burnand, a ajoute un nouveau volume ä la

liste dejä longue des ouvrages qui lui ont dejä valu une juste notoriete dans le

monde des lettres romandes.

M. Burnand est au nombre des citadins privilegies qui ont l'avantage
de posseder ä la campagne un foyer confortable qui est le centre de rallie-
ment d'une ancienne famille du pays qui a joue un role distingue dans les

plus diverses manifestations de l'activite humaine, et qui continue ä suivre
cette louable tradition.

M. Burnand a, depuis des annees, ressenti ce privilege ; ll s'est attache
de plus en plus ä ce foyer familial oil il aime apprecier la joie de vivre au
cours de ses vacances. D'autre part, ce chateau qu'il appelle modestement
la Bourcane, appartient a sa famille depuis des siecles ; il fut une propriete
seigneuriale avant la Revolution et vit se succeder les personnages les plus divers
dont un grand nombre allerent a l'etranger et jusqu'en Inde, courir des aven-

tures, surtout militaires, et plus ou moins heureuses. M. Burnand aime ä lnter-
roger le passe ; il a cherche ä connaitre ces hommes et ces femmes d'autrefois

qui, de l'etranger restaient en relations avec le centre familial par le moyen
d'une correspondance qui, heureusement, a survecu aux « revues annuelles >»,

1 Rene Burnand: Silence d'une vieille maison. Illustrations[de David Burnand.
Librairie Payot, Lausanne.
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